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Enfin, Messieurs, par Part. 13, nous croyons
réparer une des injures les plus graves qui
soient fites de notre teips à la religion
et à la iliberté. Dans l'état actuel des choses,
les soldats d notre brave armîée sont pres-
qtic complètement privés di droit d'exer-
cer librement lentr cute. Il est vrai ouil'on
ne le leur interdit pas fbriellement ; rnais
dans la plupart des corps. et srtout dans
les régimetils du cavalerie, le service est or..
ganisé le telle sorte qu'il y a iimpossibilité à
peu près absolue pour le i ilitaire d'entrer
dans une église le dimianeho avant midi, et,
par conséglent, d'ohéir au précepte obliga-
toire de la foi catholi:june relativenent i Pas-
sistanîce à la iesse. Il importe le faire dis-
paraître un état cluchoses aussi rppressif; il
importe ce.changer un systène qui, dans un
état catholigne, empêche '00,000 soldats,
Plnte i notre jeunessc, de remplir leurs cie.
voirS rligicix et qui renvoie ainsi tous les
ans dans leur famil cSO,000 Franîçais ayant
perdu toitc hahitildedes pratiques religieuses.

Pluisieurs in îistre' cde la auerre ott cher-
ce à atténner ce mal. et nouîs ainmoîis à si-
gnaler cun drnir lieu la circulaire de M 1,1. le
éîéra! d autipuî, eni daCte dii 8 janvier de

nete aimée.
Mais uiie exNpcriencci uloureîse nous a

prouve que'celte cir cuairecoIme toutes celles
qpi 'ont précéde.est à peu prés illusoire.L'usa-
ge fital t inexcusable de lixer au ldimaucich
mat iin les parades, les revues d'arines et d'ha-
billemnts.les inispectios, etc., coiniitue fi àpré-
valoir. En 1830, oit a suipprimé la messe mi-
litaire et les muu1iiiuieiurs cie réegient, afin, di-
sial-oin, de rendru hemmage à la liberté cde
conIýcience. Il semble cui- la logique et la
benne foi auraient dû 1îri serire, à la suite dIe
cille sll1 ipr-ssioIndîlri r. auîx soldats plus de là-
cilité puiparavant por remiiplir leurs devoirs
cl concinc. O-, c'est précisément depuis
cette épo:ple q ui'Uo a imilaginé de sorcharger les
iiiatinéesdi dliiimuniche els détails les pns la-
Ihdrieit di service, cliî ,3!ió cl eîî fioire le jour
de l! seaine ii-oùI le suldat est le pils occupé.

Nous vous deinuaidons done 'cassnirer, le
par llui, à ceix c'entre nos frèreus et nos en-
iits quli sont appelés à passr leur jeuIllesse
,ous le drapeai le la pa:rie. le droit d'honorer
Dieu cco.nie ils ouit appri à lu raue dls le
beiceai. Arés avoir pris Pavis de quclqules
uis dv n]os clluies iiiiitaires, ilouils roiyoiis

pinuvoir coiees droils de la conscieuce
religiuse avec lis xigeices du siervice, et
parer :uix inco iieiis que presente toute
iitervntion lgMati.e iLdals les r&leeniiits
lit srice mi!iiaire, par la -conesson d'un
espace e de letires ai lioiis àa tois les I
lit~ires, pendant lt matinéeitu imaneb.
Nus entendons qu'il eî résutera lite los re-
i ies cdarnæ,dl'ha:bllemtsil,de proproeté,n'auî-
ronui plius lit i le dimanche matin, moais le sa-
liîî:li ou le;jcdei comnie cela avait lieu avant

0, sans aucunei gélo poir le service ; et
que les soldaits airont une permission gé né-
-ale dle sortie le dimanche, dès le matin, pour
ceux domu la présence n'est pas indispensable
an quartier, et pour les nitres auiissitôt après
le retour les premiers et avant miidi. Il va
s-ans dire que les cas d'it.r ice et les besoins
de la sûrtlé pubhque justilieraient les excep-
tions apportées à celte disposition.

Nous entendons expressémeut que ces dis-
positions doivent profiter à tous les corps qui
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L'hîorlme qui tenait 1 flambeau marchait
devuit le marquis ce Savernay et son fils, afin
de les éclairer dans le dédale ebscatr et tour-
noyant du soiteriain. Ce flanbemaiI jotait unei
lIeir blafarde sur les arcades grsàtres le long
desuiellcs Suintaient dus gouttes d'eau, et.
l'omiiII-e :es leux arivats se projetanit par
derrière eux serublait dcux noirs faintômes1
qui les suivuienît. Cetto galerie souteraine
etail Si sontore, cile l'on entendait tun à unii
résonner ltus les pas5, :omme aittrefois rôson-
]naiecut surî les dalles dles vieilles su îles cd'ar-
mies, les bîîttes éperonnéos des chevaliers.

Après avoir mairhé dix nminutecs eniviron,
lS urinvèrent dlaus uneti salle baîsse, mais lar-

go et spacieuse.. C'était la que se tenaient
les secrets coniciliacbuîles. .Cette salle était

i clairée par~ des lamp es suspenduesail plafond>
~donît les flauîinets intègales promnenaienit le long

dépendent de -armée de la ninuoii, oni qui
peuvent leur étre assimilés, et spéchi!met à
la gcndarmc-rie et aux douatuiers. Des exciii-
pIles fâcheux nous o t prouv qui, trop sou-
vent, dans ecs deux derniers set-vices. 'xr-
cice de la liberté religieuse tait trés-injtust-

ment et très iiuutileinent regardé cortimme iii-
compatible avec les exigences du service.

Nous c.primhonls éga leiiet le vou uet lr-s
préfets et offlciers supéricurs en toîurnle, pur
les conseils île révision.e astiennnt de sieger
le dimanche matin, et I'éloigour ainsi de la
prati lite du culte toute ia jeunesse des cotiUn-
gents.

Messicurs, il y a quinnq cciîts dnas, ans le
premier acte cUautorue publique qui ail pres-
crit l'observation du d imntr-hie, 'Pen retir
Constantin, par souit édit du i ars 321, dá-
charge les soldats roiains de leur service ii-
litaire pendant ce jour. Dans ce pays très-
clhretien, vnus nie vondriez pas f onire mins
pour les soldats français que ie fu;sai' pour
les Romin ms cet eiiip)tereu r à pei mie cionverti, au
lendemain de la pus smuglante dhs persécu-
tions.

coscc.stox.

Telles sontt Messieirs, dins leuir ensemble,
les dispositions que ioutt avous Phionnet de
vous soiilettre. NoUs nous résrtrvonis d'eun
expliquer lus amplemnt tles détuils et les
cotsuees dans la discuissioti publini;e,

di tics propositions stagréés par PAssem-.
blée, nius croyons quieles r-tiiphlomerint avai-
tageusenciit la loii I8 ovemb Mre 1214 do:t
notus vous invitons à voter labrogation, afin
ce iettre lun term cu nuscandale prolorgé de

son inexecution.
lin substumnt ce scandle Une légis atiot

plus tempérée. et plts eticiece. l'Assemblée
pourri su î flatter d'avoir remiipli, dans ceile
grave matière, les deux plus grds levciirs et
rendu ls deux pluis grands-service(s lle Pui
soit ci droit d dtemIiIander à ni corns pîoliti-
que: elle atira garanti la liberté du bien, et
Cherché le mieux dans les limites du piosible.

Certes, enC présenc dce la grandeur lu mtual
que nous nous avons signalé, nous comprenons
qu'on se préoccup(e dL la flilesse ncLI remîècle,
mais nous croyons a voir proposé le seudl oppr-
tit et le seul atpplicable. On pourrail facile-t
ment imaginer ti tisstèm Il lus completet
plus logique. us pourrait oii le faire adop-
te-, [Ille fois adopté, comni ilîct en assutrer l'ex-
écution ? Voilà la. quIiozicin q ueI Inous sOUlet-
toits aux i-sprits alusulls. Dans la grande oii
vre de la r-estaraion île Pordru soui .la cous
cienîce, d'accord acceo la politique, euie,
quand on lie peut ps tout ce qu'o n v'et, à
vouloir tout ce qu'onl peut, et à s'ei con-
tenter.

Quand à ceux qui, dans un esprit difli:rent,
nous oppserment des l-rf-jugés surannes, ou
les apprhueisions exatcr-es eni tvemviut le

lii ttóimue d'unt lpassé que personnee en t-raice 1
nue soige à rétaubir.nons luc pr inuîs îde jeter un
regard attentif et sevère sur le p; éseut et l'a-
veir du pays.

Nous leur rappelons, au ris-puie Ic teuomber
dans iue répiétiiion innale, quîe le parti de
l'ordre, guiid par unue inspuiratioui tutfu:dîre, a
pris pour cri d( rail lieen les trois loms de
religion, d(e proprétM et de fimilic ; et inous
socutCuous eIlle Ic, triple int érêt de la propriété,
tic la fiinille et de la religion exige imperieu-
sement le rtab>lssemnt de l'ubserrea-ion du
diumche.

La proprilté, d'tuord, parce qu'elle a, con-
mc ses pPis luuents déluseurs nous Uau1br-
mentle travail pocur originte. et parce qîu'elle
court les risques les Plus sérieux par suite du

travail excessif et sanis discontinnlîation. C'est
avec cet excès quI ninaissent et s'entrechoquent
dans l'industrie la fbrication exagérée, la nrui-
ie des petites industries, le monopole des

grinds établissemenîîi ts, les fianudes enfin, qui
portent un i tris ecoup au crédit di cot-
iierce français a Pàtrauger. Oui, la propriéfté

test. nencée plus qu'on n'aine ià le dire et
nnie à le peiser. Par Femucombre-ment ies
proiluits, par cette conurence illimitée- gîi
abou tit s'inis cuisse airuionopole. Par les inisati-
ables cupid its de hp spéculation, par tous les
ilins que ha sippr sionu reos périodiqu e et
religiciiix a déchaiinés parmi ieus.

La faille eisute i car c'est dais ses rangsi
nqte la corruption se glise et se propage de1
plhis Ci plus, et la profanation habituelle du j
Dimche en est l principl agent. Ce lien
domestique, le scul qui noius teste, clcqiue
jour branlé et relâché, su-it eincore. MIais.
dans les rigs l plua s enombreux du peuple j
Souver,-ii, i i résistera pas longtemps à la
profaimatlion duii Dimanche et aux honteux ex-1
cùs du lundi. C'en sera lait bientôt de lt vie
eomimii uneui., pour cette futile dle miîénicages que
les exigenees dui travail et d commerce So-
parent et dispersent peidait toute la semaiie.

C'en) sera fait de 'ctssistice commune au
culte et dc cette instruction religieuise, lion
moiniuus nécessire au père qu'à l'eunfaut ; car. si
i'unuî ignore, Pautre oublie et ilécnnaît trop
souvent la dignité de sa nature et la nature du
su miss- ion. C'en sera fuit enfin de la subor-
iinationi et du respect filial, ontre le père et le
fils, autubls eusmble i cabaret. pendant
que la mère et les filles repreninen t triste-
ient leurs labeurs:et, d'0illeurs,de quel droit
le père exigerait-il la reCet et l'èissaicc
île ses eifiuts lorsqu7'il refuse P1n et l',ttre à
la loi du Père céleste de tous les homnies!

Q(2ilamt à la religion, ceux qui ont iniscr it sona
noin sur la hannière di paurtide Pordre, avant
celi ide laifnille et la propriété, ont d
coiprendr! les obligactions qu'ils imposientt
is s'ngageaient, non pas, certes, à rétcbl irdesi
privilége ou desavantages Matériels que la1
religion l'a jamais réclamés depuis qu'elleC
les a perdus ;mais ils s'engageaient à lac
délivrer(le de ses entraves, et à la préserver des
eus scandales qui constituent nit outrage oui
unie oppression.

Si quelques mois d'une confiance troni-
pluuse etî prmturée suflisaient pour fuire oui-

ier oui mconnaître ces droits, on dirait avec
raisn lque IPiuvocatioi ie ce noin sacrù n'
été qu'un pi-ge tendu à la snimlicité.Casermt
à la tois îuue triste com édic et une inmexclusa
ble f'oute ; elle ne restrait pas ougenps imî-
puunie, Lu triphe di tmal serait le chàti-
umnt inifilihle de cette puérile hypocuisie. i
Il nu'enî sr.c ps aini, MIessieuirs Votusave2z

cdéjàcouprs les véios salut:nres que mul l-
gislateurune cuitt imnpuiém-.tmconî te.
V'Cuis leur ac'ez rendu p!us d'uun scleuirnel iomi-î
mag%.. En r-stituant à 'euseignemuent ruli-
gieux la lhibrt dont il avai été si lcngtem' 1s
2t. si injustomeut prió, on essuyant de fairet
rentr r i lnm'ent religieux dans lenseigne
mni de PEtat. -o:us avez déjàf b eauioup i ft
pi-u larégénorutioci iiorale de nore patrie. I
Mis il uue ficit pas s: le dissimuler. 'Pédum-

cntion, quoi quu'ui uit dit, icst pas tout. On
inuIrueau foirmuier des eniots chrélius, si le

nltturialiisme et 'athéisie ptraitiqmues iifectent
IPttmophrmeuoù les enfmuitis sont iappelés
grnmdir et à vinuO, les jeunes génératins ne
peuvent numuerl :'tr cuitranes dtus la
voi où leurs anées se son t perdniis.

Nous conjirois donc les amis de Fir-drne de
it paq s s'n dormir tiias truic sc riti trom 1
se, et de ne pas se fier au calme appa relit dolnt i

~r-nn,.o. ~ n.,,srwnn~--------- -

des murs leurs formes f:itastique c (Un lieu
avait un aspect lugubre et triste. Il étai t bien
choisi pou des honues menacés claque jour
par l'écliafdrtil tévolutionaite. - ttlessiges
ucoccuuint ceux quce la mort avait frapptés

les premiers,lers notms taiit inserits recou-
verts d'lui crèpe noir, et tutnl ne s'asseyait sur
ces sièges dlés lors devenussar-s. L iomre
los ma°cs in"o°"°°piéesaug"n"°tait e"9"*ll"uej

et chaque .our des unms viOlès de deu ve-
naient s'îjonter à cette liste nuasl emprutée
à la tomîîbe. Ceux (lui survivaient sincl t
en passant devant ce saint et respectueux son-
venir que la viecdonnait à la mort, et biei des
yeux se rom plissaicnt de la rmes sans iulltine
plainte, sals qu'un gmIIisseeIt s'echapåt
de ces poitrines résignées depuis longtemps fà
soulicr.

Lorsque le marquis dio Sa vaernay et son
fils entrèrent, tous ceux qui étaient psonts,
au nombre de quaranto nviron, s'avancé-
rent au devant d'eux, et. tendirent les mains
au noble vieillard sur le frIont duîquelon voyait
l1s cicatrices encoi e des blcsscires qult'il avai.
reçues.
Le marquis était triste et sombre,car' les lion-

vellesqui arrivaient chaque jouirsoit de l'aris,
soit clos départemerns, etaiiit Ldésastreoises.
Les cités jadis les plus lièrs se corrompaicut
na cSur et commençaient à se prosterner Cl-
vant cIeux iou trois forcenès dle la montagne;
la Franîce était ilionclé CIe imonist res, et la guil-
lotine allait devenir, potr ainsi dire, Pautel na-
tional.

Comme celui du vieillard, lotis les frnIts

étaient voilés pr 1une aare tris t esso.
Dieu tno marlie p evc nous. dit le iar-

iquis de Sie rna y, souaut la tête avec une
profoinde douleur.

Que fiire alcrs i répond it une voix où se
peignait le dèconnirgemi'it le plis absoln.

No désespérer ni de Dieu, ni des honimes,
-repit le maurjuis qui releva soudainent hi

t°te,"et"°""ralliecl "t"° ecre, soldat
i tsèers id 'uni t1ccause que tous abanidoîliuent.

Et traversant le grus - d'în ;as ferme et
calie, il alla s'asseoir fà la pace mii lui était
résarcée. Cette place, plusé levée que les
autres étaiàt i ne les extrémit s do la salle,
ear le mcarquis par le privilège :le pàge. prés-
dait ces rèlmiticns. Chacimi alla silencieusei-
Ment s'asseoir.. -f Leilarquis :; leva, et après
avoir proionét un rergm id calme sur ceux quîi i
'eitoiiraient, il leur dit:

La caie que nous sermons peut sembler
parflois se cprdre et s'anéautir ;15 mais elle est
du nombre de ces choses puissantes dont le
germe ne s'étoîlTo pas. La hauhe tranche.

ais ic déein ticpas. Oui, pa rfois, mes amis,
il y a dans la e cm le plis fidèle et le plus dé-
voié des heurus terribles de découragement ;
à la vue rle tant de crimes imlîptunistquii se stc-
cdent, oin serait tenté dle croiroe qule la main
i Dieci s'est rétirée duW tr"ne des rois ; Mais

ces heures dêcouiragées lie sont qulle le tribt
dlo notre chétive liinunanité. Les grands cou-
rages se retre d pent das les grands dangers.

tor lious :ujourd'hui li tempête et la mort ;
comtain pecit-Utroe la victîoire et le grand tri-
omilh.. Le marqdis de Savenay avait pro j

non, 3ë ces :leriers mos d'une voix s uispi.. vauttre chaque jour davantage -clans Pornière
réce, iio tous les assistats se levèrent à sanglante de la révolutio ; eh bien ! puisque
la f.s, et sans prononcer un mot, teudirent c'est ià que viennent prendre le mot :Pordre,

leurs mlains eun signe de serment et levèrent les seïles qui se répannt com-ne titi venia
lAs yeux an cil. Il y avait quelque chose m nort sur le sol dévasté cie la France, c'est à
de siolnnel et de gind dansu ce silence ex. lais qui t f aller !
prescif; et au mIili de tous ces hîommeîus ud- Ceite pensée. répondait, sans doute, nier-
Ibot, de tou ces bras tendus, se détachait la veilleusemnmut à toutes les pensées secrètes
five °vé dubcci v iiu'°"' uam" isqi aguciei ts cSurs, car loutes les voix

Eu regctiardait c:e visage cahnî. impassible, répétèrent avec titi élan d'enthousiasme que
mais 'u icexpression si nob e dieguité, on la plume ne saurait exprimer:
out dit la statue d(e la fidlité devaut lauelle A Paris I... à Paris !..
tois venaiet prtor serment. Quelques its- Au milieu dI tumnulte ou entendit le niar-
tants après le vieillard reprîit: Mais quand quis dire avec une indicible expression cde
Pln sert une cauise à laquwelle on a voilé sa vie tristesse: Oh I mîcna chère Provence, Dieu t'a.
entière, il ne s'agit pas seuement dei mouri vait ltiiei si bclle;les hom mes te font bien sanu-
pour elle, il fautil lui être utile ; les dévon , glante et bien dhvaistée!
icents a(, .doivent lias être stériles, et le sang Oui, à Paris !... à Paris ! s'écria le comte
répandu luit être fine semlionce qui porte ses Heni avec cette énergie qui appartient à la
fruits. Nous n'avons pas eireons-t it à la iP- jeunese ; nous soummes jeunes, résolus ; nos
vence seule nos cfobrts et nos espérances : il avons lu courage, de lua foi ; nous attaque-
fiit que tons les départements à la fIis se rons cette honteuse léade qui égore la na-
souent cottre la t.yruannie Clos oppresseurs tion. Non. il n'est pas possible qe les cœuîrs
de la natio . C'est là, vous le savez, le but soient fiétris à Ce poiLn, les couragesà ce poiint
de noutre associatin. Le moment approche brisés la race humainie à ce point avilie«
ou le combat décidera des destinées du ouis. qu'elle se laisse ausi, chaque jour, décimer
I11 aut dom tont prix réveilher le zèle de nos par péchafr uid ou jeter dans d'éternelles uni-.
par.risanrs, reever leurs énergi, qu'atti dit sous, sans tenter de relever Ii tète onu de se
tout le sang qui coule d(e toutes !)arts... défendre, et sans essayer du rendre au moins

Chacuné coutait en silence ; à mesure que prosciription pour proscriptionî, sang pour sang,
le vieux gentilh omme parait, sa voix deve- mort pour mort. Ce qui loir muanqu, c'est
nait plus vibrunte et plus aniée : Entenez le premier mot do résistance, le premier cri
vois,cem-s n lgiques et fidèles !... qu'iam po- de guerre. Ce qui leur manque, c'est cie sa.
te qu'on vieiie nous dire: le jacobinisie s'é- voir que les gcrgoeurs sont M oins forIs ueles .
tend, les émigratious redoublent ; Pari se égorgès. Eh ! bien, mous leur aprendronstout

notus Jouissons. La révolution se dissimtle,
mais elle vit. Elle est patiente, parce qu'elle
croit qu'elle travaille pour elle. Convaincue
dle llinutilité actuelle de la violence, elle ap-
plique ioule son énergie à miniter les vieux
dogmites et la vieille morale que la France pro-
fesse depuis quatorze siècles. Lorsque ces
untiques liotîlevn rls Le la société moderne se-
ront pré's i saffisser. il suffira de l pousser
du doigt pour la faire écrouler tout enutière.
Prenons gaid qu'un réveil. illus terrible taille
fois qIue celiii cIe 48, uenous attille et Ie
Iottus surprenne. Pour arréter le travail so-
terrain et persévérant de nos ernneiiis., il est
un obstacle lus cfîcce que les lois les plus
répressives, que les pouvoirs les mieux orga-
nisés, que les constituMtions les plus savamment
pondérées : c'est le retour à la vérité sociale.

Att iilieui îde regrettabies dissidences et
d'incessintes coriplications, on cherche lahoi
rieusement des solutions à la crise où nous
nous débattmos. Il un est une qi peut les1
rerîplacer toutes, sans ouienlture aucune :
c'est le rétablissetentde la loi morale. Cette
loi n'a pas l'autre base, ni d'autre sanction
que le christiaisme, lequel In'a pas de pré-
eupte plus augnste, lus obligatoire et plus fat
cils que l'observationdu dimanelhe.

C'est pour pourruoi votre commission von-
propose aI'opL;tiüon du projet de foi qui suit:

(Ce projet de loi a été reproduit dans notre
feuuille du 17 jianvie r.)

Noudveles de Ro
(Extrait dune C orr-esponticcnce de Univers.)

Le tribunal le laConsulle vient de ju-
ger les misérables qui, au mois de mai 18t9,
détruisirent les conifessionniaux des églises
avoisinant la place di Peuple. Neos lecteurs
i'auutirunt pas oublié cette scène sauvage et di- 
gne des huguenots du seizièmeUscle. - Une
tourbe impie et sacrilége, conduite par Cicer-
vacehîio et par Il Carbonicd, u sondigne ace-
lyte, se t-a tumulMusenent dans les élisesJ
de Sanoenzo-in-Lmina, de Jesù e Matria,
de S!uCtr!o-al-Corso, et dans celles situées1
sur la pliace duî Peuple, y pirodica sacrilège-1
ment les ilystères les plus sacrés, y brisa les
chaires et les confessioninux. sans respecter
ceux de Jesù é Maria hefs-d'uvre de la sculpi-
ture du seizième siècle, les amouela am pied1
de lPobéHisue de la place du Peuple, et allaiit
y iette le feau, ux applaudissemete d'une1
fouil ivre d'impiét ut payéc par lhérésie,
lorsque Scer[>ini, député par le Truuim vir-at,1
int atrêter cette Orgi et étind re les torches

qui éclairaientt eteU scène affreuse et allaient1
allumuuer le bûhier." On a i esu epuis que Muz.
Zinui, gii avait encouragé Cette hoitense ma-
n'lesnition, dut s'arr-er devant les réclama-j
tions de M. de Lesseps. dont ces fucreurs dé-
rangaient les plans en noireissant les couleurs
de rose dont il voulit p-indre le tableauî de
R me républicaine. Tel est le crime que le
tribuial suplrie aciait à venger. Partout ili
serait horrible: à R:e, siège du ectlholicis-
ue, il est pu is affreux Cicore, suiiont ulula ci
on sù ralpp-lle qune dans église de San-Loren-
zain-Lucina, ls i magogues avaieut trouvé
les Qmrt s-Hlures exposées, et :vciîenit ne-1
0omibpi lur mison sacrilège ul milieu td'une
fouhlu agenouiillée et receillie, dont ils iistl-
iaient la uf ett dont ils imrisient les adora-
tions. Cicervaccluio et le Carbonarello ont été
-ondamnés à qii ans ce travaux forcés ;
leurs comphices à dix, à cinq ut à Iecux ais d(e
la mmî peine, selone degré de leur culpa-
bilité .

Le bruit s'était répandu qu'à la stite cde ce

procès, le tribunmîal deimandait à faire celui des
îssasssins de M. Rossi, mais il paraît que les
débats sont encore i peu retardés. Un grand
nornbre des assAssins soit sous la mai u d ha
justice. O n'a pu, encore, au milieu des
versions contradictoires qui c;rculent, s'as-
surer si celui qui a porté le coup hîoiicido
<-st véritableuent eumprisonné, et si lajins_
tice aU-.ra les moyens de pniuir i su persoiîne
un odes plus grands crimes dont 'hîistoire car-
dera le souvenir.

Nons avons dit que Lord Siresbumry, seloi
le bruit qui courait à-Rome dans la société des
cathioliquies anglais, avait pris auprès du ipe
la défense de PUiiversité de la Reine en Ir-.
lande. Aujourd'hui, uios sommes en mesure
d'afülrmer, à lPhloînnuîr du noble lord. qu'; a
exprimé dans tiii salon, à l'occasion le la lettre
de lord Johiin Russi, le sentiment c'tune pro-
fonde indignation contre lu conduite iu pre-

ie mini:i-:tre d'Angleterre, inîdignîîtion. a ui
allai t jusqu'à dire que tout catholique nglais
devait retirer sou appui à tutn gouvernement
qui insultait à ce point P.Eglise catholiue et
son illustre Chef, soit que Poi fût emîtployó
du gouvernement, soit quie Pon fût sci:iple
citoyen.

Extrait d'ue Corresponnce plus récente,
. . . . . . . . . . . . . . .
La situation est assiurnent bien aiiorée

la ville est parfaitement tranquille, PEtat ans-
si. Mais il ne faut pas se fUire illuisionî. La
démuagogic veille sais cesse et travaille sour-
dement. Les sociétés secrètes sott organii-
sées partout, et l'on dit que M-azini écrivait
denièrement qu'il n'avait que des éloges à
donner aux déiiocratez de Rome. Ces élo-
fount irembler. Il est évident que le parti atar-
chique nî'a pas désarm. On vient d'en a-oir
la preuve: lorsqu'on pouvait craindre la gîer-
re en Allemagune, les déniagoguIes avaient
soudainement relevé la tête ils parbient ou-
vertement de leurs espérances prochaines et
fondées. Leur hardiesse allait mêmnte juissqu'à
insulter, quand ils le pouvaient impnniément,
les amis de l'ordre et duit gouvernement ponti-
fieual. Les nouvelics de>l'arraugement etro
la Prtisse et l'Autriche ont déjoué tons leurs
plans. Ils vont de nioeveauireitrer sout i terre ;
mais ils i'abadicionicneriot ni leurs p lins, ni
leurs illusions. Ils cit, d'ailleurs, pour enî-
treteir leurs folles et criminelles espérances,
les promr-sses et l'appiti di gouvernement an-
glaIis. hinflueIace br-itatnique pèse sur la P-
timusile de la façon la plus funeste. On con-
nait ses Suvres à oGnes, à Turin et dans tout
le Piémont. où elle a réussi à obteniir Pappni
d'ni gouverniemient nmoitié schismatique. A
Rom , elle ne peuit s'appuyer que sur la cde-
mîagogie, et elle n'y manque pas. Les réfîu-
giès italiens de Londres y entretieenut des
correspuondalices suivies. Unî agent dont iouts
avons dû signaler plusieurs fois les menées
révolutionnaires et liérétignes, prête la mniii
à tout ce gui se trame contre le Saint-Siège.
Il se permet iémin,- à ce qu'on assure, île doin-
lier des psseports pour la Fricnce aux révolu-
tionnaires trop compromis ici ou dont les soins
peuivent servir à Paris les vues et les efforts do
la secte. Il est facile d'imaginer la joie que
lui ont causée les outrages et les menaces dont
le Saint.Péro a été poiurstui-i dernièrement enu
Angleterre. L'arrogancn de son lanigage an-
rait pu faire croire que la reine Victoria étai.
à la veille de devenir la souveraine spirittuelle
et teumporelle de Roie, et de tous les Etats
citholiquies. C'est pourtant le mme homme
qui avait été un des puhis eaupressés, si notre
mémoiro n'est pas en délfut, à se rendre dans


